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,a comtesse a parlé tout haut et
nom de "gendre" la choque, l'ir-
i.Mais ce qui est peut ne plus

3 ; il y a des lois protectrices,
So à Dieu ! Sans recourir au di-
-ce que Mme de Givore, catholi-

ine peuit admettre, il faut sépa-
Marcelle de Georges Nessyer, la

Ltre à l'abri des entreprises néfas-
de ce malheureux.

~amais, dans ses plus pessimistes
asentiments, la, comtesse n'avait

risagé un aussi rapide brisemnent
rêve de Marcelle. Un an a suffi
ir anéantir le mirage... un an !
;t le pauvre petit ê,tre attendu naî-
dans le., larmes, dans le deuil

n foyer détruit.
* cercle de fer- que la migraine
rait autour dle la tête end(olorie,
Mme de Givore devint plus into-
ible ; ses yeuix se brouillèrent.
e défit ses cheveux, encone très

Lu% et très lourds, mîtitiu pet-
>1ar. Elle n'appela point sa femme

chambre : il lui plaisait d'îItre
le, -ses ptnsées étaient dle celles que,
1 préfère creuser sans témoinsý.

e s'enfonça.i dans lun fauteuil et se
sanda é'plorée: "Que dira Mar-
le? '
~iconscliiwtIe dul temps qui s'écoulait

Dotserestait la, écrasée, se ré-
agit avec obstination : "Ele fera
qu'elle voudra, mais cet hlomme
remettra jamais les pieds ici -

lis.~
,n l'état maladif del la jeunie foin-
,on pouvait tout redlouter d'une1

rimotion voetQuels ménage-
nt. se(ratient suffisants pour amor-
le coup qu'il allait falloir lui por--

? Et 14- mal qu'à cause( dle lui
sera forcéeý( de faire( à sa fille,

rmnte la rancune dle Mme dle Gi-
-e contre son gendre.
lTy coup légeIr à sa porte la fait
usauter- Absorbée par ses è
îdons, elle n'a point entendu la
ture.
-C'est toi ? Entre.
'e n'est pas, Marcelle qui vient,
i, Camnille.
-Marelle est dans sa chiambreI,
1 tante. Je crois qu'elle ne se
ttra pas a table ; elle se sent très
se, elle va s'étendre-.
- Bien ! qru'èle soit malade! Il ne
is manque plus que cela.

- t votre migraine, ma tante ?
-Je souffre beaucoup, mrais qu'im-

porte! Camille... approchie-toi. Il faut de volir traitert toniout commec il
que je te dise... -J'ai mis M. NeIssyer-t le mérteis fi'mmnt \Ia prier, pil-ui
à la porte. rer, i leréer..

- Georges... Qu*%- a-t l (,-liurer? ltauoîîlrtf-nu 1el qu (it s'v-Stpa~
-Il y a- il y a_. -e tý Il- dlis, je ilua tanlte.

l'ali mis à la porte, je l'ai hsé.... l'touille cota olvé ecoè
Pourquoi ce visgepo 1at'O'- Tuele réci d'a tanite. E mgni

ce monsieur ?r<s e otatssgastue
-je n'en ai jais un,, ... si) peul 1 lus lo.ý e îrfiresu''l. le

-Mais à cauIse dil liei, tul as reuédéettî,profané fm. lintrus
de,..tI. Vousi afe ien lit I1<' III <'lias-

-'J'ai reuhqoiiQevollit',ia tît ; niais il , ii<lritt
Vous dire, met tante,? fii«1Ix, [kg-lt ét l , ne 1% jus l'a prenrer

-- Rien,. J'ai lit tgéte el, Ill fatis t ropl) Il ruI,îeîîs'î,I-It 1 a Mî,u c Si
pas, attention .., Eiifin, Il etpartýi teu, [li di iez titî i e t lVtiti
Je n'en veuix plus. chrce h'rgcs quil liw rointrera i

(2mlefixement read it la(Il intps <leý latJ jueIlii ? 'Ici (.4e soit'
tesse. Cetinsprae mbgé ,lu i Iroln.
d]ont elle net s'était pinlt artt '< ýti , D'1)ici ii gf (gir. ce1 indi\ idut aura
chevrchefr lv sens, lui rueîien, lat lait g-Selju esliitrîlq

lire ; mlais pKécise.r ce' qul'lle redt, tgrnîtiiiý l nura., oucl
talit luti patraissait 41ps10l,11111.ount tou1jours nu il>c eréi .

Elesupplia AhI ii il lu é,t ion ktil rop ) erese

- Franchement 'a-tul pais t'u unt unl mraedaor!u'oi1t u
rertquanld M. *ese a''l e lmanidé peourI N t'ntaler l l)e,1 qu 'ai, Il

ta cousinel ? Tu ne. t'éti pas, 9c1)11 1111I à lat tê,te
nie ellle, laissé, chamé? Esile du dormrlu peul, ina

- M>i.., moi ! Vus vz Pli pe141 1p11 re, tailiu,.J vfNais falirei mnteroi
Ser Ai .. h si Vous savie? ! ... quelque - cse àMrule

Tu refuses.l. det mrer t tiel meilttrassel i ah
Moi!, répéta Cl'atillit indgignéet, ('inni 's ga pou t' 1111 L. ;ILr p

moi, j'auralils aimé117 11r1 syr itqel ('eto te falit
OhI non... -Je pl n ieuxl muis S\vm1 Ah qu'es-t 1't quuli cla!j \(,lios

pathis touirmenIitct pas, à cas dcn' ii:
Mlme de Givore, eut uin gestel las., l n vi tit t di autres sjt l r
- T'ant mnieuix,.., e suis hereseux'liptimlîîs

de mn'être trompée. ("e-st une14 cos- (amIeilf passai 'ariida la
lation de penser qu'il ni'a fait il- gchambre-vgl de ouie Milli dev CI
qu'unle mahueue, t, pusq'ile' N orr. fentre etpot4'loseS essIY
e'St ainsi. tur mie seras. unwllie tu ait d'obler dan un' louîuI.l quli

aprè,s avoir été folle unei fois1, co(nsen-ll >.a sou1ffralii phiqe
te, a agir avec un peui d<-ý bo)n ses aeeparlait (II la4 IVdAI

Camnille- se( talisait. Elle. éro-ait. ùîe il qui, i lie Ilu vit r
une révolte, Cxasp.ré»4 il lat 1 il, 1é ré' lal main, . Eî' 'ttnrisitd
qu'on avait pu lat crimre épis <i t harnque mtrattit leI visageý4 du1
être sans valeur, sans digito , éprise j Iun h111111,
d'un G;'eorges Neýssyer, allors (11ud111 Comme c'est bienl àl lui del sêre,
eonnaît Jacques 'Aonattah à ce frère I- enul sýi tarid et quil»

-Est-ce que MVarceýle a cru ceilatII leiét îlmi d'ui's partie dle sal for

-Cela.,. quoi ? ~Ie cîs dis Nimtl,<jeM
-Que je regrrettisiý de 'aoi pats gl'Altuneli seraitt iigné,t) que l'oîil peu-

épousé Georgzes le ,z1t i l'd re pour19 uneit choseý qulil
- Aýh! grrands dieuix, non ! N'y ug cerltinemenii-it toute Milebi et un-t

pensons plus; Je me sus ropé-.. urlle'.
tant mieux. Mis si toi tii al'Ckptes e 'uri pas sogéý auqtefois


